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LETTRE DE MGR. L'ÉVÊQUE DE CHARTRES. assez de réalités pour m'autoriser'à pousser un cri d'alarme qui aile réveiller

Monsieur, par une impression vive et forte, tous les catholiques, et même les simples

Tout annonce que M. de Salvandy va proposer à la Chambre un.nouveau adorateurs du vrai Dieu.
•rojet sur la liberté d'enseignment. Je ne doute pas des bonnes intentions Qu'apprend-on, de nos jours, au.x jeunes gens? Quels sentiments impri-

ro e ministre mais on ne peut regarder comme -indubitable qu'il ne jettera mie-t-on dans leurs curs.? Ces sentiments sont-ils grands,purs, religieux, d-

que quelques goutes de baume sur une grande plaie qui dévore la France gnes de la grandeur et de la fin sublime de notre être.? Quelles idées arré-

et qu'il lui laissera assez de malignité et de profondeur pour consumer rapi- tées ont-ils sur.ces.grandes verités dont les esprits supérieurset les -hommes

ment tout cc.qui a donn jusqu'ici tant de force et d'éclat a notre patrie, sages de tous les temps ont pris soin avant tout de s'enquérir 7 -Vous deman-

sa foi, son génie, ses mSeurs et sa glnire. dez à un de c.:s icunes Français ce qu'il pense sur Dieu. Il secoue la tête

sainn g dit e.u nmncu e l'éducation on poueait, en peu d'années- il ne vous répond que par un rire de pitié ; il brise sur ce sujet et s'enfuit-

ntanorpoll ser tot un peple. Oui. à l'aide de cet instrment qui agit dans Vous vots en étonnez, mais on a embrouillé son esprit par tant d'enseigne-

l'ombre, nu peut. fiure grandir insensiblenent, au sein d'une nation, les vices monts téméraires et;contradictoires, qu:i estesté sans croyance, sDns om-

les plus odieux, les erreurs les plus monstrueuses, en lin mot, 'ine cor rup bre de conviction. Il est sceptique, il doute de tout : de la majesté divine,

lion universselle et inouïe, qui s'y substitue - la droiture et à l'honnêteté (le l'autorité paternelle. du pouvoir des prmces, de la sainteté des engage-

les sentiments, aux vertus, à une'rcligion divinc. · ments, de tou les devoirs publics et pri%és.

Mais avec quel art faut-il'manier les curs neufs et l'intelligence naissan- Mais, dites-vous, il y a des exceptions.---Elles sont fort rares. On voit

te des jeunes gens pour arriver à ce but ? Quels poisons faut-il mêler aux aujourd'hui ce dont il n'y avait jamais eu d'exemple dans les sociétes civil,-

instructions q'on lcur donne ? Quel soin faut-il prendre le tourner constam- sées. Des parents.verltiuux viennent de cent lieues ou de plus loin encore

ment leurs inclinatiosr. et leurs pensées d'un certain cóté, par les exenples, se fixer auprès dtucollée où ils ont été contraints de placer leur enfant

par le siccîaele des habit udes, par l'usage de l'autorité, par les entretiens se- pour lu: ouvrir l'entrée des carrières publiques et l'empêcher par-là de rem-

crets, par les inîsintuationz, quelquefois par un geste. par un sourire ou même per toute G.vie dans un honteu- ilotisme. Ils quittent avec un vrai déchi-

par le silence 1 il est aisé dle le dire. En et!t, on trouve toujours aisément rement de cSur .eurs proches, leurs amis, leurs intérêts, le soin de leur

dans un grand peupît des grammnairienîs et des rhielurs snuverainement pro- fortune, pour contrebalancer la contagion mortelle à laquelle un objet si cher

pres à exéenter ce plan, tantôt avec une audace à toute épreuve, tantôt avec va être expose. Ils vont, autant qu'ils peuvent, au secours de ce jeune na-

a;tmce la pitinu raffinée. ".vigateur jeté au milieu des plus formidables écueils. Une innocence et des

Dau reste, il v a .u choix à fire d. res à concerter. il aut seniments si bien défendus jusque-là tienient un peu de temps contre tant
u este i y e unrahoil aim:mrens choairrnesens acncrter. sou, tiassauts auxquels is sont en butte ; mais bientôt, suivant - lénergique ex-

pour le tuceus, de ce railimmense, choisir dles gens tlPe prits, couples,prsond .;ou'rgre :ersercotdaseteme·ibeeiex
aguerris à toius les parodoxes, incapables île reculer devant aucune erreur, presimo e 1c.. JoifroY en ne rest qbou aais cette dmes aible et manx-
si funete et si détestable qu·elle soit, iais prompts à la modifier, au besoin Péeimrnéet l'édisice ale foi et de vertu qu 'a'aient élevé les tendres mains-
à la rétracter même, saf a la produire et à laisser à la fin as les jeunes 'une mère, et les soins assidus et alctueux d'un Père éclairé, crose le et

esprits li-npression qu'u on: en vue. Ce n'est pas tout, ces instituteurs, tlobe en polussire. Il cède aux impressions presque irrésistibles de l'ete-
pubhls doivent être tout à la fois des lonmmes de science et pintrie général, s l'amertume les ranillerisc, et souvent aux tgressions et
ttde et de plaisir, dc littérature et d'argent. Ce sera:t ine très drangoureuse auX violences d'une troupe d'cîîfats corrompus, sans délicatesse et sans
omis*ion le ne pas les mettre sur la voie de la fortune, des honneur. des t euos
emplois nième les plns 'levés et les plus éclatants. Jetez ça et là quelques siCe jeute iufor p à oui son trésor hrcitaie le plus Pr écieti a été
hommes de bien parmi ces gens de lettres d'une vertu bien moins fairouche i tôt ravi, verra pus tard lexplication de ce déchaînement dont il a été
et d-une foi bien moins correcte et moins scrupuleuse. Surtout, formez un victime Une prétendue philosophie, basse et détestable adulatrice des

corps dont toutes les plar'ics soient entièrement unies. Que ce corps, en- passione la jeunes, u'es déure de cettencore, de d gne
vironté île muille appuis. -ait pour moteur à peîî près unique quelque énen prochejsuàcsjue ýouso ueecr e agd 'fgeî i

inomnpc, ténébreux, bitprre, l'Or mais vif, imptcuix, intrépide vin qui semblait Cil î%voir à jamais assuré la fidlélité par la doucour de ses

isposm à tout braver, bie atussi à tout disiviiler et à lout feindre, fait bénédictions et l'abondance de ses grâcec. Cette doctrine, parée d'un titre

poser éblouir ar îles clams iniagi nation et is talent quiailout effrontément usurpé, attaque Dieu même directement et dans son es.ence.
punr ebur pr denlia, relars pmagmton tde tlent pls ayllisent à travers Née d'un orgueil sans bornes, elle n'épargne aucun trait injurieux à la ma-
il'épais nîtages, efnreadpr oi..iiielpusuacu et le lus t
dane reus nu es, im-, egar par tom esl gu inconcevable, plu jesté de ce grand Etre, ni a uic ne contradiction maligne et sophistique aux

dange trxde ir dass lat posession idnt pouvnir presque absolu smc r la vérités dont il est l'objet. Oui, le fondateur de l'éclectisme et les nombrex

c he . rém a n te ni r d n l a p s o n n ue iu to ro y ar m esq u e a o n fer a im ita te u rs q u e lu i a s s ur c s o n c ré d it, j e d ira is p re s q u e s a to u te - p u is s a n c e d a n s

d e s ti e c p r se nte l e e t à e n i r n g an d t i l l u s t rl r o y a u m .n e l e c o r p s e n s e ig n a n t , f r a n c h is s e n t t o u t e s l e s b o r n e s q u e l e b o n s e n s e t l a p r a -

v un t ele( )ns tution, mc n u jusqu' ici sous le soleil, on aura tique de tous les siècles ont marqgées à la science qu'ils professent, et ils

ie uddtong nd o t enol . q'ment d' v ra e e e a r font irruption dans un domnaine (lui n'eat pas le leur. Ils entrent avec at-

Une tneuix gnieruon.o sflront pour la consommer, et, île plse on aura dare dans la sphère des vérités sacrées dont ils ignorent profondément les

fit, Le la dunière la plu i ontce, l plis conmmoe,et et s'abritant unique- preuves invincibles. lis ne paient que de la Trinité, de l'Incarnation, des

me t so s le toit o lscur d ue qpuelqse clége, tne mutation terrible dont le. - lystères les plue saints, qu'ils travestissent, qu'ils dénaturent, qu'ils trans-

colire-cousp retet tir cu eut-tre a bout titi mon me. Il es t e rai, mais il est forment en a éèoriss et en my/1s', et qt'il s'efforce it de rendre souveraine-

n te circouptnice qu'on ne peut t dis dimuler, monde les tur s l et tuent méprisables à ceux oui les lisent ou les écoutent. A tu'noam de qui
runelionstarne aisi qu'on eu di ur'se près nupreis teote enseignent-ils 'A Au nom de tat. Il s'en glorifient, et on ratific leurs pré-

rolunourrnt, amvitoirenarugîl nlgure nrprsg e p triomp desou tentions, et on les entoure de force et de garanties multipliées, et il est com

pcaersenîents qu'ils atront préparés par des copinaisonsg si fltees etu inandté à toutes les jeunes intelligoaces île venir s'abreuver à longs traits de

desvtrre nrs si savaniu rent a pl r saées. ler is enseignements et de leurs doctrines.

Hles si parle salis alertume. .on vifanoir pourla France et Mun Il faut Pavouer, c'est un spectacle nouveau dansunivers. Non, le mnon-

Zèl s pou pric sns lameeum. M oiaur par mo n d île n'a rien vil qui approchât île cette guerre faite à Dieu sous l'étendard
zhe por unrctgion laqlufere t i mb s intime, voilà ce q i r im'ioinca re d'un goiverîeinent, et avec obligation aux géuárations entières qui en

Si a tprouve , mbesoin ti soulge monde qi pidse sont 1alipui futur et l'espérance, de venir se ranger sous ce lamentable dra-
et mimeii ;t j'pov unfiloo d olae on amo dut poids de 0 P
ses cruelles prévisions et de ses doutleureuses pelsées, qlue la vue Le i mort Ple.haen
'le pourrait les, retenlir dans la source d'où elles s'éch appent. j7e n'lexpri- Je le (lis sozns hésiter. C'est la plus terrible persécution qu'aient jamais

ne pourraste lesî retd mr dns généala sur e v-u ble nc p en réd nire e r souffert les adorateurs du vrai D ieu et les enfants le l'Eglisc. Les com bats

mypettiSe IL tableau que je vie n s île tracer. bis m me ry dthre dé- îes m rtyrs qi trio mpheat descrau s les plus o trées, sont souvent le

pouillée de ses traits les plus rigoureux et les plus tristes, renferme, au fond Prélude et le gage des glorieuses conquêtes qte va faire la religion du Dieu


